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St Patrick’s Breastplate est une prière célèbre qui a résonné tout au long des
nombreux siècles de l’histoire irlandaise. Elle exprime l’espérance que le Christ soit
« dans le cœur de tout homme qui pense à moi, dans toute bouche qui me parle, dans
tout œil qui me voit, dans toute oreille qui m’entend». A partir du VIe siècle, c’est
grâce aux Missionnaires irlandais que Jésus Christ est redevenu présent dans la
bouche, les yeux, les oreilles et la pensée d’innombrables personnes à travers tout le
continent européen. Aujourd’hui les missionnaires et les coopérants irlandais de toutes
confessions continuent d’offrir un témoignage éloquent de l’esprit chrétien de charité
envers le prochain.

Toutefois, même si l’origine des problèmes qui affectent l’Irlande est bien plus de
nature politique, culturelle, historique et sociale que religieuse, il est vrai aussi qu’au
cours des dernières années, dans le récit des tragiques événements en Irlande diffusés
par les médias du monde entier, il est avant tout question d’une lutte entre catholiques
et protestants. Hélas, il est vrai que beaucoup de ceux qui ont perpétré ces actes de
violence se définissent comme « chrétiens ». Il est également affligeant de constater
que ces conflits témoignaient en partie des divisions tragiques entre chrétiens. 

Heureusement, depuis une dizaine d’années le processus de paix en Irlande du Nord
poursuit régulièrement son cours, même si les progrès restent toujours fragiles.
Chaque jour à nouveaux frais, il faut vivre la tolérance et l’harmonie, le pardon, la
réconciliation et le respect mutuel. 

Malgré ces terribles souffrances endurées en Irlande du Nord, mais peut-être aussi
grâce à elles, les relations entre chrétiens se sont transformées ces dernières années.
Le nombre actuel de rencontres et le degré de collaboration et d’interaction entre
membres et responsables de différentes Eglises auraient été absolument impensables,
il y a quarante ans. Il serait impossible de dénombrer les nombreuses graines de paix
qui ont été semées au niveau individuel et communautaire. 

Bien sûr, l’œcuménisme en Irlande ne se limite pas aux événements d’Irlande du
Nord. En fait, l’île irlandaise est divisée en deux juridictions, ce qui a également des
conséquences pour le dialogue œcuménique. Et bien que les Eglises opèrent au niveau
de toute l’Irlande, dans les « univers » différents émanant de ces deux juridictions, les
attentes, les pratiques et les expériences œcuméniques sont diverses.

En République d’Irlande, les catholiques jouissent d’une très large majorité par
rapport aux protestants minoritaires. Par conséquent, protestants et catholiques
peuvent tout simplement ne pas avoir l’occasion de se rencontrer ! En Irlande du
Nord, la différence entre le nombre de catholiques et de protestants n’est pas très
importante mais les tensions des dernières décennies ont fait naître une atmosphère
œcuménique différente.

De nombreuses initiatives interconfessionnelles ont lieu en Irlande et sont source
d’encouragement. Les célébrations durant la Semaine de prière pour l’unité des
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chrétiens sont maintenant très courantes. La Journée annuelle internationale de prière
des femmes rassemble de plus en plus de femmes de différentes confessions. Des
groupes se forment pour étudier la Bible et discuter des documents ecclésiaux. Des
projets concrets sont autant d’occasions de collaboration et d’amitié, par exemple les
initiatives éducatives visant à une meilleure compréhension, l’étude en commun de
l’histoire locale, l’organisation de colloques et d’initiatives sociales concrètes. Des
groupes interprétant des chants de Noël sont parfois constitués et d’autres événements
annuels sont aussi quelquefois conjointement organisés. Les groupes œcuméniques,
les forums religieux, les rencontres du clergé, les projets d’éducation à la paix et les
repas d’amitié sont de plus en plus fréquents, en particulier en Irlande du Nord.

L’un des événements œcuméniques les plus marquants en Irlande a été l’inauguration
de l’Irish School of Ecumenics (Institut irlandais d’œcuménisme) en 1970. Parmi les
autres initiatives œcuméniques irlandaises méritant d’être signalées, citons le colloque
œcuménique annuel de Glenstal qui a lieu depuis 1964 et celui de Greenhills (dans les
environs de Drogheda) depuis 1966. Par ailleurs, la Communauté de Corymeela est
mondialement reconnue comme un signe prophétique de réconciliation.

Hélas, la violence et le sectarisme ont généré des préjugés bien ancrés, laissé des
blessures et de tristes souvenirs facilement capables de bloquer l’engagement dans
toute recherche de dialogue avec des membres d’une autre confession. Le sectarisme a
été défini comme « un ensemble d’attitudes, de croyances, de comportements et de
structures dans lesquels la religion joue un rôle important et qui (1) directement, ou
indirectement, porte atteinte aux droits des individus ou des groupes, et/ou (2)
influence ou est à l’origine de situations de conflits destructeurs ».2

La question du sectarisme fait l’objet d’une attention particulière en Irlande,
notamment depuis la signature de l’Accord de Paix du Vendredi Saint en 1998. Alors
que nous nous efforçons de promouvoir une culture allant au-delà du sectarisme, nous
avons besoin de reconnaître ce que tous les chrétiens partagent en la présence du
Christ ressuscité. Un certain nombre de projets existent actuellement, qui tentent de
mettre à jour les attitudes négatives ancrées en nous vis-à-vis de l’autre et d’aider les
personnes à affronter le passé de manière efficace et concrète. 

Des circonstances difficiles, comme par exemple certaines manifestations sectaires en
Irlande du Nord, se sont parfois révélées d’utiles occasions d’augmenter nos efforts
œcuméniques. Cela fut le cas entre autres lorsqu’un Synode de l’Eglise presbytérienne
rédigea une déclaration officielle de soutien en faveur d’une paroisse catholique
victime d’un incident sectaire destructeur et que cette déclaration fut lue, à la
demande des signataires, durant les messes célébrées dans la paroisse catholique.

La principale instance œcuménique d’Irlande est l’Irish Inter-Church Meeting qui
s’est réunie pour la première fois à Ballymascanlon, en septembre 1973. Ce Comité
interconfessionnel, formé de responsables et de représentants des membres du Conseil
irlandais des Eglises et de la Conférence épiscopale de l’Eglise catholique, se réunit
plusieurs fois par an. Il est constitué de deux départements, l’un chargé des questions
théologiques et l’autre traitant de thèmes sociaux. Ces rencontres entre responsables et
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représentants de diverses églises ont largement contribué à traiter ensemble certaines
questions importantes, telle que celle des mariages mixtes.

La liste des membres du Conseil irlandais des Eglises donne une idée de la grande
variété d’églises présentes sur l’Ile : la Cherubim and Seraphim Church d’Irlande;
l’Eglise (anglicane) d’Irlande ; l’Eglise copte orthodoxe en Irlande ; l’Eglise grecque
orthodoxe en Grande-Bretagne et en Irlande ; le Life Link Network of Churches ;
l’Eglise luthérienne en Irlande ; l’Eglise méthodiste en Irlande ; le District irlandais de
l’Eglise morave ; la Non-Subscribing Presbyterian Church3 ; l’Eglise presbytérienne
en Irlande ; l’Armée du salut (Division irlandaise) ; la Société religieuse des amis en
Irlande ; l’Eglise russe orthodoxe en Irlande ; l’Eglise roumaine orthodoxe en Irlande.

Il y a encore quelques années, les activités œcuméniques concernaient surtout ce que
l’on appelait les quatre « principales » églises : l’Eglise catholique, l’Eglise
(anglicane) d’Irlande, l’Eglise presbytérienne et l’Eglise méthodiste. Une importante
mutation a lieu actuellement dans le domaine œcuménique et est due à l’augmentation
du nombre des fidèles des Eglises orthodoxes, de certaines églises ethniques
minoritaires et d’autres nouvelles communautés en Irlande. Cette évolution ne
manquera pas d’avoir des retombées considérables sur le paysage œcuménique.

Depuis 1996, près de 200.000 immigrés sont arrivés en République d’Irlande et
représentent actuellement 5 % de la population qui compte au total quatre millions
d’habitants. La présence orthodoxe est passée de 358 personnes en 1991 à 10.437 en
2002 et continue d’augmenter rapidement. De même, les nombreuses églises
majoritaires noires se sont établies et se développent rapidement dans tout le pays.

Les religions non chrétiennes sont également dans une période de croissance, ce qui a
forcément des répercussions sur les relations œcuméniques car les chrétiens sont ainsi
appelés à réfléchir à leur témoignage commun et à leur ouverture aux autres
communautés de croyants. Le recensement de 2002 a montré qu’en République
d’Irlande vivent 19.100 musulmans contre les 3.900 recensés en 1991. La
communauté bouddhiste s’est également agrandie, passant de 986 à 3.894 fidèles
durant la même période tandis que la communauté hindoue est passée de 953 à 3.099
membres. Cette tendance à la croissance des autres groupes religieux se poursuit.

On ne peut cependant faire un tour d’horizon de la situation œcuménique en Irlande
sans rappeler avec gratitude les innombrables personnes, communautés et
mouvements qui ont semé de multiples graines de réconciliation et de dialogue parmi
les pleurs et les souffrances immenses qui ont affecté notre pays au cours des
dernières quarante années. Il est clair que nombre de projets intercommunautaires qui
ont vu le jour en Irlande du Nord sont d’inspiration chrétienne.

C’est dans une découverte renouvelée de la présence du Christ parmi nous - lorsque
nous sommes réunis en son nom - que les chrétiens d’Irlande retrouvent aujourd’hui
leurs profondes racines chrétiennes et leur contribution particulière à l’évangélisation
du monde aujourd’hui.
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Après avoir traversé une période sombre marquée par des affrontements de culture et
de mentalité ainsi que par des conflits sur l’interprétation de l’histoire et des
perspectives futures, les chrétiens d’Irlande ont entrepris une tâche de réconciliation
difficile mais salutaire.

Nous espérons qu’en témoignant de cette expérience de foi extraordinaire qu’ils ont
vécue dans ce processus de réconciliation, les chrétiens d’Irlande pourront
communiquer en tant que croyants leurs nombreux vécus positifs à un monde qui
s’interroge sur la manière de vivre les situations multi-culturelles, multi-ethniques et
multi-religieuses auxquelles il se trouve confronté.

Dans les paroles figurant sur la médaille pectorale de saint Patrick et qui expriment la
foi qui nous est commune, résonne clairement la plus intense prière des chrétiens
d’Irlande :

Le Christ avec moi, le Christ devant moi,
Le Christ derrière moi, le Christ en moi,
Le Christ au-dessous de moi, le Christ au-dessus de moi,
Le Christ à ma droite, le Christ à ma gauche…
Le Christ dans le cœur de tout homme qui pense à moi,
Le Christ dans toute bouche qui me parle,
Le Christ dans tout œil qui me voit,
Le Christ dans toute oreille qui m’entend.
Je suis debout aujourd’hui,
Grâce à une force puissante,
L’invocation à la Trinité,
La foi en la Trinité,
La confession de l’unité du Créateur du monde.
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